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TENDANCES ET SOLUTIONS

©
Bl

en
d 

Im
ag

es
 - 

Fo
to

lia
.c

om

par voie réglementaire la liste des 
phénomènes naturels éligibles au 
régime d’indemnisation des catas-
trophes naturelles. Il 
prévoit de mettre fin 
à l’actuelle uniformité 
des primes d’assu-
rance en autorisant 
leur modulation selon 
le risque encouru et 
les mesures de prévention mises 
en œuvre. Cette modulation por-
terait seulement sur les primes 
versées par les entreprises et les 
collectivités locales selon certains 

La tempête Xynthia a été 
l’élément déclencheur d’une 
future réforme du régime 

d’indemnisation des catastrophes 
naturelles dit Cat-Nat. Pas de re-
fonte en profondeur, mais la créa-
tion de divers leviers pour aboutir à 
une solidarité qui renforce davan-
tage la responsabilité de tous. Les 
particuliers devront, par exemple, 
faire le nécessaire pour réduire la 
vulnérabilité de leurs habitations 
et que le préjudice causé par 
l’inondation soit moins important 
qu’à l’heure actuelle. Le projet fixe 

Refonte du régime Cat-Nat
critères. A terme, cette modu-
lation tarifaire pourrait inciter à 
réduire la tendance des collecti-

vités locales à instal-
ler des entreprises et 
à trop urbaniser des 
zones inondables. Par 
ailleurs, le projet pro-
pose un traitement 
particulier du risque 

sécheresse qui représente un 
poste important du régime alors 
qu’il est possible d’en prévenir 
les conséquences en adaptant les 
normes de construction.  

Vincent  
Boudières, 
Directeur du Pôle alpin 
d’études et de recherche 
pour la prévention  
des risques naturels (PARN), 
Grenoble

Quels résultats des recherches menées par les orga-
nismes scientifiques membres du PARN ? 
En 2010, une poche intraglaciaire qui menaçait des zones 
urbanisées a pu être caractérisée grâce à des méthodes 
d’auscultations géophysiques spécifiques. D’autres cher-
cheurs ont travaillé au développement et à l’homogénéi-
sation de la trajectographie des blocs rocheux (calcul et 
modélisation de la trajectoire) et sur les fonctions protec-
trices de la forêt vis-à-vis des aléas avalanches et chutes 
de blocs. Citons encore d’autres travaux tels que l’analyse 
des mobilités de populations sur les réseaux routiers en 
cas de crue afin d’améliorer leurs comportements ou de la 
vulnérabilité physique (bâtiments publics et collectifs) et 
sociale (représentation et perception) à l’aléa sismique...
 
L’imbrication entre les risques naturels et technolo-
giques est-elle posée au plan scientifique ? 
Les NaTech constituent des risques émergents sur 
lesquels les scientifiques se penchent de plus en 

plus. C’est le cas dans le domaine sismique avec l’ap-
proche des stress tests sur des installations Seveso 
ou nucléaires. Il s’agit de caractériser les effets de 
forts séismes sur ce type d’installation. La question 
des couplages peut être déployée en cascade avec un 
séisme éloigné de l’installation technologique, mais 
entraînant une rupture de barrage et donc, en aval, 
une inondation de l’installation. A chaque couplage 
son lot d’incertitudes qu’il faut prendre en compte et 
réduire afin de bâtir des scénarios plausibles, à même 
de structurer des stratégies de prévention adaptées. 

Comment fédérer communauté scientifique, décideurs 
et gestionnaires ? 
L’interface entre ces communautés est un élément 
majeur de l’innovation et de la diffusion des résultats. 
Le PARN oeuvre sur ce chantier depuis de nombreuses 
années dans le domaine des risques naturels en mon-
tagne. D’ailleurs, nous lançons fin 2013 un réseau spé-
cifique, Sciences-Décision-Action pour la prévention 
des risques naturels dans les Alpes, qui rassemblera 
chercheurs, gestionnaires et décideurs. Un exercice 
fertile et innovant qui doit aboutir à des partenariats 
de recherche et mettre en résonance les connaissances 
nouvelles et les préoccupations de l’action préventive 
de demain.  
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Bientôt la fin 
de l’uniformité 

des primes 
d’assurance.

Pourquoi Aviva s’est-il engagé 
dans la culture du risque ?
Le risque fait partie de notre métier. 
C’est donc tout  naturellement que 
nous avons décidé de nous investir 
dans la sensibilisation et la préven-
tion de ces risques au travers de  
l’association Aviva pour la préven-
tion. Cela s’inscrit parfaitement dans 
notre démarche d’entreprise respon-
sable initiée depuis près de dix ans. 
Deux illustrations de notre action : la 
diminution du risque sur la route en 
partenariat avec la Prévention rou-
tière et la préparation de la popula-
tion aux catastrophes naturelles en 
partenariat avec la Croix-Rouge. 
La France étant deux fois plus tou-
chée par les catastrophes naturelles 
que ses voisins européens, il nous 
semblait important de développer 
une culture de la prévention pour 
participer à la réduction des risques 
humains et matériels. D’autant 
que, malgré les catastrophes à ré-
pétition, les Français ne semblent 
pas sensibilisés au sujet. Même si, 
en tant qu’assureur, nous faisons 
beaucoup de choses, nous ne pou-
vons agir que sur les pertes maté-
rielles. Tout ce qui tient de l’imma-
tériel, comme les albums photo par 
exemple, un assureur ne pourra pas 
vous le rendre. Et je ne parle pas 

des pertes humaines. C’est pour-
quoi nous avons voulu aller au bout 
de notre rôle et de notre expertise 
en lançant un grand programme de 
sensibilisation de la population sur 
ce sujet.

Comment s’organise cette culture 
de la prévention ?
Que se soit au niveau de nos col-
laborateurs, de nos clients et du 
grand public en général, nous les 
incitons à prendre conscience que 
nous pouvons tous un jour être 
concernés par ces risques clima-
tiques, technologique ou autres 
et qu’il est donc important de 

s’informer sur les mesures et les 
comportements adéquats. Nos 
quelque 1 000 agents généraux, 
professionnels du risque et bien 
implantés dans le tissu local, sont 
l’un de nos relais prioritaires pour 
diffuser ces messages de façon per-
sonnalisée selon l’environnement 
local. En parallèle, nous réfléchis-
sons à mettre en place en 2014 
des campagnes de sensibilisation 
auprès des scolaires. Ce projet nous 
tient particulièrement à cœur car 
les enfants sont très à l’écoute et 
bien souvent prescripteurs auprès 
de leurs parents. Faire évoluer les 
comportements prend parfois plu-
sieurs générations.  

Présidente de  
l’association Aviva pour  
la prévention, Aviva France 

Caroline Desaegher

Aviva France, acteur majeur de l’assurance vie  
et de l’épargne à long terme, de la gestion d’actifs  
et de l’assurance dommages, s’est associé à la Croix-Rouge 
et à sa campagne « Préparez-vous à être prêts ».  
Objectif, sensibiliser tout le monde aux risques et faire 
connaître les gestes qui sauvent. Prêts ?

« Préparez-vous à être prêts »

Les 11, 12 et 13 avril dernier, Nîmes a été  
la capitale de la prévention. Organisé par Aviva  
et la Croix-Rouge, cet événement proposait  
une série d’animations et de formations pour 
ancrer la culture du risque. Outre l’exposition 
« Inondations 2002, se souvenir pour mieux 
se préparer », de nombreux ateliers portaient 
sur l’initiation à la réduction des risques (IRR) : 
reconnaître les différents signaux d’alerte, 
composer un kit de survie, identifier les dangers…

  1385 élèves de plusieurs communes du Gard sensibilisés à la prévention 
des risques de catastrophes naturelles 

  279 personnes initiées à la réduction des risques et aux premiers secours 
(162 IPS et 117 IRR) 

  322 visiteurs à l’expo « Inondation 2002 »

  Nîmes 2013 capitale de la prévention


